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A AîNrs toutes les tribua; de la terni p)leureront, ellus 'vurront Venir le Feils (d
l'homme dans les nuées du ciel *avec une grande force et une grande

majesté. " (ST-1MATTII., XXIV).

L. L'Evangile termine la série 'de l'an née liturgique par l'an-
nonce de deux grands événements dont l'un est la figure de l'au-
tre. La premii a prophétie regarde la dévastation de Jérusalem;
elle s'est littéralement accomplie. La seconde se rapporte à la
fin .du monde, et-se réalisera avec la même rigueur. Le passé
est une attestation qui éclaire l'avenir. C'est à nou~s à faire le
rapprochement des analogies de ces deux catastrophes. Les rui
nes de Jérusalem nous feront .coinprendre les désabtres des. der-
niiers jours. Ouvrons les veux !Demandons I'7iiittlig«,ence de ces
mystères, et donnons-leur la place qu'ils doivent occuper dans
nos pensées. Nons savons que ce iiionde sera titn jour la proie
d'uhi incendie universel. IN'y a,,' tachorns donc lias nos-espérances,
et n'y fixons pas nios coeurs.

Il1. Des guerres, des pestes, des famines, des tremblements (le
terre ont été les Érésages des botil2verserneiits de Jéi ufsaem. Ces
lléaug sp produiront, mais d'ulie manière plus form)idable, aux
approchies de la fin des temps ; e. ce ne sera, -di( l'E%-aiiile, que
-Ve commencement des douleurs. Quels seront donc les derniers
coups de la Justice divinee si les calamités les plus désastreuses
n'1en sont quq les préliminaires ? Cependan Notre-Seigiletit re-
commande à ses-disciples dç nepas:s'abanidonnier au dléourage-
ment, car ce ne sont ni les maux plhysiques, ni la n.oirt.cor-po-
relle qu'il faut crain-dre. ": Craignez, dit Jésus-Christ, Celui qui
pe-ut préci piter dans l'enfer et Pâmne et 'e corps."

1.es annonces du Jugement dlernier épouivantent .les partisans
dit monde ; niais elles nec doivent éveiller dans les âmnes fidèles.
qu'une salutaire vigfilance.

La trop grande subtilité est une -fausse -délicatesse et la vérita-
ble délicatesse est une soli-de subtilité. LA, ROCHEFOUCAULD.

Il y à des gens qui re parlent Jamais d'euix-mê(mes, mais c'est
pour y penser toujourrs, - JGUPL-UT.



L'AUTORITE

3eroirs des sujets i PgIrd de Pautorité civile.

(Suite).

Outre l'obéissance, nous devons encore à 'autorité civile et à
ses représentants le respect et l'amour. Image vivante de la·divi-
inité dont il tient la place', le souverain est digne de recevoir de
la part de tous des hommages qui, par lui, remontent à Dieu,
source vé: itable de sa puissance-èt de ses droits. " Celui qui a
le pouvoir en main est à votre égard et pour votre bien, le minis-
tre de Dieu." (Ror., xmi. Père de la Patrie, n'a-t-il pas un droit
sacré à 'affection et au dévòû)meat de ceux qu'il gouverne, et au
bonheur desquels il consacre sa vie. " Malheur à toute société
où la personne du prince est comme étrangère, pour ne pas dire
odieuse aux citoyens, où ils ne lui rendent -qu'une obéissance
matérielle, par nécessité, ou tout au plus par un principe spécu-
lalif d'ordre, sans aucune affection. Clez un tel peuple, la cons-
titution ne saurait être solide, ni l'administration suave, car le
cœur seul peut unir la force à la douceur dans la direction de
toute société humaine,. et les principes abstraits ont peu de prise
sur la multitude lorsque les cours ne sont pas touchés." (M**
B** INST. Du PT NIT).

La loi du respect« envers l'auto'ité est sans limite ; elle nous
lie alors même que les chefs de l'Etat manquent à leur dignité
et viennent à faillir, par-défaut-d'habileté ou de bonne volonté,
dans le gouvernement de la chose publique. Au reste, rappelons-
nous-qu'il ne faut pas exiger d'eux une perfection plus grande
que n'en comporte la faiblesse humaine.; ayons surtout égard
aux di'Iicultés, aux séductions et aux pirils de tout genre dont
ils sont environnés à raison de leur haute position sociale ; sa-
chons leur gré si.ordinairemènt ils suiventles règles de la juistice,
celles d'une prudence commune, et s'ils se laissent .guider, dans
l'ensemble des affaires, -par un désir sincère de travaillerau bien
de la nation. ,'

Nous le disions au début de cette étude, il y en a qui nosent
pas s'attaquer à l'autorité elle-même, -et qui néanmoins ne crai-
gnent pas:de diffamer ceux en qui elle réside, de soulever contre
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ux les préjugés populaires. Par cette lâche et indigne manui-
re, l'acLion des supérieurs est entravée , et leur influence dimi-
'uée, quelquefois c6mplètement détruite. On voit pár là ce qu'il
aut penser de nos mours .constitutionnelles qui font de tous les
itoyens, autant de censeurs et de détracteurs des délégués du
ouvoir. Sans doute, sous une, telle forme de gôuvernement, il

permis non seule men t de discuter.danslesjournaux etdevant
e peuple les questions politiques à Pordre du jôur,.nais encore
e citer au tribunal de loDinion publique les députés qui ont

trahi la cause nationale et se sont indigneament acquittés de >pr
luandat.. Néanmoins, même alors, il faut savoir demeurer dans
les bornes du respect, et'ne jamais faire dégénérer en lutte per-
zonnelle et acrimonieusè une discussion qui ne doit pas avoir
l'autre fin que d'éclairer les citoyens libressur leurs droits et

leurs obligations. Agir autrement c'est détruire dans la multitu-
de cette vénération profonde qu'elfe porte naturellement à -ceux
qu'elle choisit 'our la représenter dans le conseil de la nation.
'est l'exposer à manquer de respect à l'autorité elle-méme, et

faire naître en elle peut-être des idées de révolte et d'insubordi-
nation. Un écrivain de 'nos jours a dit avec raison que partout
où pénètrent la détraction et le mépris à Pégard des magistrats et
des législateurs, c'en est fait de la religion de la seconde inajesié,
1'ornement,.'appui et la sauvegarde de la société politique."

Obéissants et respectueux envers les organes du pouvoir civil,
nous leur devons encore le secours de- nos prières. "Je-vous con-
jure avant toute chose, de faire'les supplications, des prières,.
des voux, des actions de grâces, pour tous les hommes, pour les
rois el pour lousêeux qui sont élevés en dignité, afin que nous me-
nions une -vie tranquille dans la piété et 1honnéteté2' (i Tim. ii).
"Nous invoquons,.pour le salut des empereurs, écrivait Tertul-
lien, le Dieu éternel, le Dieu vrai, le Dieu vivant, demandant
pour eux une vie longue, une·autorité.bien affermie, unntou-
rage dévoué; des armées fortes, un sénat fidêle, un peuple probe,
un règne de paix et de tranquillité.," (APOL. c. 30). Ecole de res-
pect, de gratitude envers tout pouvoir légitime, lEglise ne cesse
de prier pour ceux qúi conduisent les peuples.et dirigentles mul-
litudes. A l'exéinple de son divin fondateur, elle fait descendre
du ciel des bénédictions même sur la tête des princes qui, abu-
sant de leur autorité et de leur force matérielle, la persécu-
tept et la poursuivent dd leur .haine.
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(li argés (lut farideau de 1'adiluini stration, o bligés de pýl"
voir et, de etxlwles grandîs i utî2ré s (le la patrie, appelés ail 0

ter dles lois, suxr les mat iire.- les [)ins graves et les plus dÔliafe

et a lic rone ii)OHIai [u la ii5[tiu et le respect de la moralité P LI

bîique, les princes et les leI gouvernements, ont drOti'

qute les Mioyens s'oceqw pu t à Jetu robt'nir de D)iu les glu~
ils oint Lewoiîîni' our connatr lhurs devoiS et pour les rf''

jilit'a: ît QH? f luei ni-îtltsaint 1,111-îClilysoswase
de e ppi vOi veu duiceu qu cotubatiut pou B~OUts

fîsait ait dm,î'•, siî 1puîvtifft null fatgues aîfin de t1ot-

su l ael l it a x el, i( 1îeje) . I' (iîî'. fi, u'\:. mD Tiu.)
Undernuiet lx oîr àes sea à ts i egmin de l'ausorité es,

voir propre à flot te nii ue 's cl ii de voter ;plus quie j ae

il s'impose 't la cmni cieunc de tous les citoyetîs et du Me Do

apportend,t às'o iieliîî Itîl ilýe ifi le loiliîeur de lat natioti, GOM

lue nous le venuons t:ls uni preeI:4i arocle (Asiv)

La liipiilîbliqiji f*in'u ient (le deimet li crix' dle la1
-ionti'îite' a itu iule Fllte dle lnlVinientt-de l'aul

'lThérèse, stpriii te d'iuti'nui oti aut Totîn. Ce n'es P~

pretnjin-e ruli''iixse doit, cile se voit obiligée de recottlnailré
courage et lu' dévoîtetmunt Wîitne. (ce qui' fait soeurTé,el

g oitvemrte le dijt datns M disoit s q1ftotx va lie. Mlis quel - ,
traste etre lis ilogis qu'il lui aidresse et les lois intique y~

dlis et dles paîîvnrs !S nouis ('tits eni I"Mntce et qul'ont 0l0U

Al île (bc xîeisuoi di des I6iynittx, ntous repoudn

par. lis îîui'qInti s p:tîilos dlit gotuvertnent di ,il n '['oti1i$
" Souir à~uî 'hîerte, a eh àge île vitigt in q a, ls ý-

avez te lusse à, It iallata atiupigue de Crirnéeî, au MflD

cui výîîu: prodigîtiez vos si s aux\ lîtessés !A Magentu, 005 )i

uni î e les sure, Vous troiuv'ant aitx pretmiers rangs o

lois, voiti; avxez soig ne nos solda ts etn Syrie, en Pline et a
qu ili le uli'itî île ba:tail!i le elsoftt 'oi ,Ons LI

relevié,, gtiiéernent, lîlîssée atu tmilietu îles Cadlavres tic l'O

t'assit', 14 lis tard,'u tttxe otbi état tombée <laits les Aa1g



!l8tobulalice con fiée à votrie garde', eueV une soi de vos inoiiîe,

Ce1te bolmîj , et l'avant vri~ttL j~ i Hg0 ' yV ,î 'ý ,et

èclaLa et, touîlîîte a ie iea iî .Ap'îsiie

VIUs répoudi tes at l'appel ltiin i b' 'F e Jîij.

AU Diont du Peuple fîaii-,, at euu (jelXit aîas
reu lmets cette eloix dljîtiti :i p a,î tenu li tw Jiu,

elstne et sa vtie tout ene,,H;j ;ui di:\IC 1 liipîl'e

VIE DE CATHlERINE i I,%AHKOU1TA'f

U18in villge satî'tage et d'y' ajouter iut îleîli vnant titi

UrMême où '11 elle attît lien. Il e1îtoisît le jon ui!ltlîttt.

Clèbre de toute J'ainée. se~'pr~it ~tt ':'til

"Qei de l'a elhapelle, Ai II'awème' am ~cliiiiii' ii tplu

es nQP]yes eîîteudit le dicosei' faitpor le Pèr ur 'm tle de

t"e du si grandl i(c olseli iel, PH!, ars les hunertyaiOt.S

Fes prèrstltsage, sur l.a le la ae HÜM 1i lu it tL wC'' du tii

ele b4ptêe, Sousî le~ noùil~ de ti (lii qi Ini ul duiiné. lotis

exqui étaient pu'lett en laiîl(t la rîll Iiiodelt'ie et, la
ave iaqtîelle elle reaut ceo îtîîetr se ré ejliitet)t, Itea

n9 de VIF leurntuombre augmîenuté d'îe n o 1~ît dl' si

aUde vertu et jouissant W'no sli teml réîttiol dlans le %il-

h, alors même qu'elle îîéiî.etieol e lle (iîlîîîi ils os

utque la reigo en lvcovrai~it tit grand éclat, et ils le

1qU 8a dép s îl:îîîs îen * ,éîto pps blîs qtîilis, qtui

lP ti eutletés caîlees danils tune demteture Piléee lui

d ef une mafldhte admirale dis yWtele fît t oltligé e se PrO-
Ieaui dehors, et de prendre part, a ux arLt(' de Piété o u us

dans petu île muoi elle iiût à ses (OLc onWys 1'e\
PIMeîa1ité 4îm l'hmitlt, île îa moilesiie, dl iii ht>iel dle



Apres avoir repu le saîi'emîeîte la foi chré'tienine, elie 3
ix lois dans son pay ans la n[Mine fereur a fisatL M le"

jours de nouiveaux pirogrèsl dlam la liété ; îoqAie le îoisSiOn
taire h onvAt dans ces progrèrs ina[i"e à loîatige u t à dfl~
(ion, il ('niiitéailtins qui'une , grvaille vetune Piffis

mlai îîteîi r hi't .pj: ii1i h( s iîh:acts, et il lîîee' avec Pl""
Mwîîe quîe ài till seile des flijiiîluîtai[ indigne d'unle tLoue

Heur ~ ~ ~ (i et qulfa l as liii terrain ii(leîtlt où

elle 1îût prenre raicine et. li <id 11il.( ls fis plus abonidanti'
Il y ava'it, quîelqîî u es quît'oni avait ôtAlii sau lus !Wrd

gmriii fleuive atîqii( cei avait dclouité le nom de St Larirent, 1i

inisi:on onacré le i l'apÔw diiies I ndîes. Ce tte issi on ard vai
mniucé pr q ilîlies 1Ilurtons et [rouois)1 remin s d'uine si gradeici
piété, quI'ils offrient vrimienit une imaluge (le ce qu'on agwIilOla .,'

primitîvC Eglie C'est en ,e lie, q,'a dOfmueeitcu pri

tem ps, les [ioquo is, àî I ciiiretour dle (liasse Mul aienit cen garanld

nombre pour visi ter leurs proeches Tous ceunx qui s'en Wor J

naietît dans leur paîys, touchés d'un spectacle si îîuuveao e

ravis d'admiration à la vue d'une si grande vertu (le la partd
leurs seumblables, deveniaienît auîtanit de p.aiiègý,risles île litM"
sion dle Stlmlçi uv(,ce qui fuît cauise que dans la WCî0

Pîlusieuiis anities qîîîttèreîîîL leurîs pays afini qu'en les imnitan1t ilý1i
pûsseuit avoir fiait àleiui voiti et, à luiii btonheuir. Diu est (ltStîî

Cathterine à cette isiotrès hif loîrissanute, lui aplanalît la, voie

<1ii deait 1' M ailse parveni ir, a près avoit ri nnplé de g mudl5Ôr
tacles. A cette épeiqîu rê tut lt dii !a uîissioîn une Lies 9 3ii

Vcveui; totis a l'envi .'dî'fttricl ltixei pluis grand SOI]'
toius les devonrs (le l;î ii ,iiî gu'raînd '?[oniîîuieii desý;1

çaistîi'enîîoin îs.n Catheineiî elle rnCne était stirP 1

île voir uis Itomuttînes ass âns e eslf
ses compatriotes BPEU les compaî:ratitr'îxîêîîs les V
tels qu'ils étaienit miniîteniant si chantgé's, si diltrents île ceq
aîvaientt téi auparavaîit, et commi~e elle était dlouée d'uiiCS
t tés pénittraut, elle compiit tu on l suite q ii. leditM
etaît là et que ce chtangemenct de conuiite aussi sunl)i qiCtî
nec pou vai t v'eni r quîe di' la source sou veîainie de tons los be

C'est ce qui la rempliissauit d'une joie incroyale d';?vOiî
trouvé un tiésot caché. Voiulait t eni quîelue manuire cOlies5 de
dre à ce bienfait, elle résolut de livie tio ut ce qu'elle avauit et
se Livrer elle rnCmc à un Signeur si libéral pourt se c00sic
lui sans retour.



E lljea drCU foflerren ir10 rIe!te ,Paurrde uarire<it n.ious
paor1e1  (bus rl 0114 SIIl' ' ait îlne tiès hraute cshmîe rie 15ir

colt riOr a va isoi dilell le ciOipiLat [<rut le' impIt commeIlr Phan
4 ~ut~ eli tuine volontée très ai dulip de' ne pl ire' qur'à lti eri

t OlI1es chîoses, ayant pis~ le parti de ire "dni . .
~~~~~~~~~pa lieut h ordes nht t IS] r sJe cursde a il à ne i ue iiiur ee 'qrr'Wl coin-

SPhr'en devoir li learre.I .I':îl 'stcédn

~ Pie', Ji-, l'a u ll qui >t Iller s r lrra i à
(lit elleise oisiit pou un èip l:rrrer PL le "limurlaîrî.

et ht p''rl ene 'ira S grrdi WA ne co'K muoii it'eran tn

00vers lin' eni uin îot elle si i'oHivr !Oure wiwe à la divine
tu1el1ir.idi et t de la non rie lat pp.1:. sa p r e marisoni,

àw LE CHIEN DE DOM BOSCO

1)i ir)ýscO ed a (jiwril 4 urîirr onrnu le Mnderr entier. Il a
_%é le \itierrt rde P'aul de trobte siècrle il enr a ir'rionvr'i' Us ver

1,ls un vties et ]Ps prod ig,'t. Nirs venr is 11lre paior ir tsa vie
eW par IL \iHI rarirbe, vie nron srrîetrr'ît r'riUlinrîe mais

* -erin de tier v ilhrs J\rrrs en riûlacrOLîor unie pager chlanrmanrte

121hO ea rJU,~ IeIS Ourm 'OPU du) îr [ iphèîe Elisée,
PS HOuii fossoyeurs de sainat Pr nI ertmire, et de cirimi e àblaii

'R~Pteiîîî', loups ipiriX olis quor srirr Fl'rcs ld'A1 ap-
1atmon irèrp lorrî A cô'té <'eux ClHe reliar le clîet MiYs-

at1\probeWc r rd<e n r l losco.
'OÙveniait-il et rquel 'lai: so malpinrîe< ? Piommle nir lPa s, ret

jP ludoin Ibosco qlie Ar aWtti; n~rah; il apptaraissait, irr 111-
dii dater- rommie CHi lai sonq de1'tl.ù tiéiInCi

S[tisstt t~si: 'Ou'.t~ nr ri o\tt'rer i amoidrdir,
ýkt imrntn î~dnrî le r 1 r' révlYiCsénsirri ltN r Lr .ieuz-

Sc0aQlier~ scipic ii : cq m Yrs Ireois des airc Ct
OCC' irai ater est un témoini fille Mus 15 lrnq il faillit

ie orsn jteC if;iteur r. Il dIirnaun pis-
lige sur dom Ikwrso et wt Crt à sa Ideue jU ui lu i

V'index et une paPtie du poutre rie la muai n droite ilB est



fri' probable qune, sans ce glorieu x accidenit qui le renit irn
por i ci,(Iîn'I Ui iw ý(,il surait, entré (dins l'état occclésiast"

1) oni W'ço Ii de rui il 1lr

Séditeparles(, qu1'l MOIS, les pu

terrailla'uiil 'ivA'l, aujourd'lhui bordé1( de fbie

ct a ga, eii, dor; coup pa (ildes fondrières

boréni en t Ul c d e ha ies '~< où dlos ilalfitt'IiI pO niviellt aV

OrI mie iiit id e divieai! oillt seul vers soli lon~s, iO

s:!S LIM, île a îu iW litl<il le faiîe quelquîe maunvaise relcon'
tieil it n ros e ien v;enir an de'van t del ni. Au premier' abV

il éprouva il in sonuiiien [ de cra int'L on de miéfiance ;mais ay~

ole<erýive qi' 1'i i!\' ie l'eniiiai I lii queue et nie voullait q~

l'e; cres.sur, il la lis Sa :~pI'o<'tîe et lui rendit sa caresse. ~ L .
alie a l'accona pagula jusqu1 'à la porte de l'Oratoire, sa"fS vol]

loir y entrer. [Dep~uis co !no chlaqune fois qune dom Bosco sattai.dit'

et, ne( rentiail, pais de Joiir, il vovait, surgir auprès de luii, (V' &
té Ou de Pla ut r de la oii te, le 6i (il (,rigioî, car tel était la C1

leuir dî et -(ti m ch ien. S-'oLvnL t naiaia Marguerite, 10quie

(fl r etard dle soli fils, eviatà sa i'eiicor[î'e queýlqu.'uni deSJ
iles genis de l' r ileJ'y si sf allé mnoi-miême et je mre S 'ii

(le l'avoir Vul pîuîsîï'îîis foi, côt)e .i teavcsngdinàq1
pattIeS.

[1 Grîglu a sa n vô pii ro s lois, à iinai connaissance, la vie ýd

Da'nis il liC soirée d'hiver tîèsilineuse et tr-ès obscure, y
i losî'o, pour t abrège i son eh e iti ni descendait tou t droit dO la
so1lacia à Piislti tut (le tt )1<'ug. A unii certain point de la "

il s'a pervil n(pqi e d(e s lîoinul~es ie pr écédaient à peul de(ls
et ji'ils rga A1 tir pat sui' le sio n. Il comnprit fu'il e',
animés île n:n''s i ''nsa uîssi se dirigea- t-il verS a
maison li;abilc pee1our y cdire hi i'r Hun i'efngle. I[ iî'f etate

el l 's un d'iý de'ux \linnws' ~ luii j'ia Ibl'iiiînîl'ict iii) il,

suri le visagei. I orni lwc voli lu t ciiet ii secnî jCC S01 ebe
loriria avec un mnouChoir. Notre pauvre dir'ecteur' se croy3ÎlP
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du, quand tout-à-coup on entendit un hurlement terriblei-moins
semblable à l'aboiement d'un chien qu'au grognement d'un ours
en furie. C'était le Gris (il Grigio). Il s'élance sur un de ces bri-
gands et le force à se tenir sur la défensive, puis il se jette sur
l'autre qu'il mord à belles dents et qu'il renverse. Alors il se
tient immobile en continuant de gronder sourdement.

En ce moment, les deux misérables, épouvantés à leur tour,.
demandent grâce et s'écrient: "Mais rappelez donc votre chien,
rappelez-le au plus vite !-Je le rappellerai, répondit dom Bosco,
qui s'était débarrassé de, on bâillon, maiz à condition que vous
passiez votre chemin et que vous me laissiez suivreeInrmien.-
Oui, nous nous en allons, mais retenez le chien."

Alors dom Bosco rappela il Grigio, qui resta à ses côtés, tandis
que les deux brigands détalaient au plus vite...

Un autre soir, comme il retournait chez lui par le cuars Saint-
Maxime, -upn assassin passa derrière lui et lui tira à brûle-pour-
point 'deux coups du pistolet. Ces coups n'ayant pas porté, le
sicaire voulut se jeter sur dom Bosco pour en finir avec lui Uune.
autre manière; mais à l'instant même survint il Grigio, qu.
assaillit l'assassin par derrière et le mit en fuite.

Dans une dernière circonstance, il Grigio le défendit contre
une attaque plus redoutable encore, celle d'une véritable bande
de sicaires. 1l faisait pleine nuit ; dom Bosco traversait la place
de Milan, aujoird'hui place Emmanuei-Philibert ; tout à coup
il s'aperçut qu'il était suivi par un homme armé d'un énorme
gourdin : il doubla le pas, dans l'espérance de gagner l'oratoire
avant-de pouvoir être rejoint. Il était déjà parvenu au commen-
cement de la descente, quand il aperçut dans le bas, un peu plus
loin, plusieurs autres malfaiteurs. Alors il attendit celui qui
était derrière, et lui donna avec tant de dextérité et d'adresse un
coup d.e coude dans la poitrine, que ce ialheureux tomba com-
me mort en poussant un cri d'ango'.sse. Mais ses camarades
accoururent .autour de dom Bosco,, en le menaçant avec leurs
bâtons. A l'instant même surgit le fidèle Ô;rigio, qui se mit aux
côtés de son protégé en aboyant, en hurlant,. en s'agitant avec
une telle furie que ces misérables, craignant.d'êt.r'e-mis en pièces,
prièrent dom Bosco de l'apaiser, et disparurent dans les ténèbres,
l'an ,près Fautre. Dom Íosco fuLescó.rté par son gardien jusqu'à
la porte de l'Oratoire.

Mais voici uz fait tout différent, qui semble révéler de plus -
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en plus, chez ce singulier animal, une sorte d'intuition mareil-
leuse. Contre son ordinaire, dem Bosco ayant oublié de faire, à
Turin, dans la journée; une commission importante, se -disposait
à se mettre en route dans la soirée pour réparer son 'oubli. Ma-
manl Margucrite cherchait à l'on dissuader'; cependant il seffor-
ça de la rassurer, prit son chapeau, ou.vrit la porte, et il allait
sortir, quand il trouva il Grigio couché tout de son.long sur le
seuil. " Oh ! tant mieux, s'écria-t-il, nous-serons deuxAau lieu
d'un, et en, état de nous défendre. " Et il lui inontra le chemin
de la rue. Mais il Grigio ne l'entendait pas ainsi ; il ne bougeait
pas plus qu'un terme et faisait entendre une sorte de grognement
à demi étouffé. Deux fois dom Bosco essaya de passer outre, -et
deux fois le chien l'empêcha de traverser le seuil dela porte.

La bonne Marguerite s'écria alors : " Vous voyez bien mon
fils, que le chien est plus raisonrable que vous ;. si vous ne m'é-
coutez pas, écoutez-le. " Sur le refus du chien. de faireý place, -et
en présence de ses grondements répétés, dom Bosco finit-par ren-
trer dans sa chambre. Un quart d'heure après, un de.ses voisins
venait l'avertir de prendre garde, et lui dire qu'on avait vu rôder
non loin de sa porte trois ou quatre hommes, vrais bandits, qui
avaient l'air de préméditer un mauvais coup.

Un soir, dom Bosco était.à souper avec sa mère et quelques
prétres, quand Grigio s'introd uisit dans la. cour de l'Oratoire ;
quelques-uns-des jeunes gens qui y prenaient leùr récréation
voulurent le chasser, à coups de pierres. Moi qui le connaissais,
dit M. Buzzetti, je m'écriai : '- Ne lui faites pas de mal, c'est le
chien de don Bosco 1" A ces paroles, tous s'approchent, Pentou-
rent, lui font mille caresses, et en fin le mènent au réfectoire..Là-
après un premier regard jeté sur la table,.il Grigioenfait le tour,
et va tout joyeux auprès de dom Bosco, qui lui offre un peu de
viande et du pain. iL refuse tout, comme pour montrer que son
dévocement est complètement désintéressé.

"Mais enfin que veux-tu donc 7" demande dom Bosco. Le
chien lui répond en secouant les oreilles et.en remuant;la.queue.
En môme temps, il fose tòut près de lui son imentou sur la table,
en le regarda&t d'un oil satisfait et avec l'expression d'un res-
pectueux atuslhement ; puis il soit-par où il était entré, dispa-
raissant pour' oujours-de POratoire1 sans qu'on sûL d'où il venait
ni où il était allé.

- Sa mission était remplie.
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*On le revit cependant enco-re une -foia, une trentaine d&anniées,
plus lard, ou du moins on crut le revoir. C'était le sQir du -12
février 1883. Domn Bosco, accompagné de dom 'Duranido; un de
ses prû tres, se rendait de 'la gare de Bbr-di ghera -à la maison sa-
lésienne de la nmôme ville. Son arrivée n'ayant pas été aniioicée,,
personne ne l'attendait. Les deux voya-'euis s'engragèrent seuls
dans une route assez longue. qu'ils ne connaissaient ni l'un ni
l'autre et qui, de plus, sè trouyait défoncée par les pluies. La
nuit lés surprit.aui beau milieu, ls s'égyarèrent. Do*m -Bosco glis-
sa dans une sortLe de fondrière où il ýaval t de l'eau jusqu' dux ge-
n ou x.

-Ali ! sécri-zil-il, si j'avais mon, Gi-igio!
(Je voeu- ou ce regret était à p eine formulé, qu'un énorme chien

p-zrut Domn Durando fut effr-ayé
"Pen' gadmoni Père,, prenez garde!

Mais dom BoÉco caressait l'animal, qui remuait la queue et
bondissait de joie autour de lui. Il On dirait il-Grigio !..Mis oui,
vraiment, même taille, -même couleur c'est lui% ou quelque- au-
tre~ qui luti-ressemble., peu L:êùtre sbn fils. Voyonsý,si tu oes vraiment
celui que J'imagine, Lu vas nous tirer de là, mon. vieux -Gr-igioi
nmon fi-d.le gardien "

Le chien, comime s'il- eût compris, s'élance dans unie-certaine
direction, -puis revient en arrière, pour voir-s'il est suivi. Doi
Boýco -n'hésite pas :il: mtarche. de ce côté lià. Son compagnon,
avec -moins d7'aÈsurancep, Prend la: -mnên*e direction. Bientôt -lis
arrivent à la porte de la .- aisdù -qu'ils cherchaient. Ils sonnent,
on lMur ouvré ils-se retournent pour refferéier leur guide.
Mais le chiien, avait dispai-Û.'

CONSULTATION

Q..Pour agnrer' les indulgcences du Chemin de 1aCroix fautL
il passe?, d'Une sialion-il raui,;e?

R.- Tous les décrets des. souverains Pontifes prescrivent un-
mouvement du corps. Oir ce mouvemént doit s'entendre non
d'un sinmple mouvement sur les. genoux mais du passage d'une
station à l'antre, I, autapt que le permet le niombre des fidùlps
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qui. font I, chemin de la croix ou 'exiguité du lieu. où les sta-
Cons sont érigées." Telle est l'interprétation authentique don-
née au mot se mouvoir par la Sacrée Congrégation des Indulgen-
ces. (26 février 1841).

CHRONIQUE

Sa Grandeur Mgr ]!Archevêque de Montréal est revenu des
Etats-Unis. Sa Grandeur était-à Cohoes dimanche dernier.

*
* *

- Mgr Satolli, légat.apostoiique du centenaire catholique de Bal-
-timore, après avoir visité les-chutes de Niagai-a est venu à Mon-
-tréal où il n'a fait qu'un très court séjoar. Il a été l'hâte de Mgr
Fabre. I'illustre prélat a cinquante ans. quoiq'il paraisse beau-
-coup plus jeune. Il est né à Marsciono, ville du diocèse de Pé-
rouse. Il occupe depuis plusieurs années la chaire de théologie
dogmatique au collège de la Propagande. Nos jeunes compatrio-
tes étudiants à Rome ont l'honneur d'être ses élèves. Mgr Satolli
est l'un des théologiens les plus éminents de notre époque, et
Léon XIII l'a en singulière estime. Il est aussi doué d'une mer-
veilleuse éloquencë. Les discours latins que Sa Grandeur a pro-
noncé à Baltimore et à Washington ont été fort applaudis. Mon-
seigneur se dit enchanté des fêtes dont il vient d'être le témoin.
Sa Grandeur a quitté ,Montréal pour Québec mardi, et s'embar
quera bientôt pour Rome- où Elle reprendra ses cours à la Pro-
pagande.

**

Mercredi dernier, a eu lieu le banquet -annuel à lAsile Naza-
reth, au bénéfice des aveugles de cette Institution. Comme tou-
jours, il y avait beaucoup de monde. Larecette a dù être abon-
dante. Après le dîner, les jeunes aveugles ont fait -de lE char-
mante misique. La sympathie universelle est acquise à PAsile
Nazareth -depuis longtemps.

*

M. le Curé de Lachine a annoncé dernièrement à ses parois-
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siensque la quête de la Toussaint et du Jour. des Morts se mon-
tait à 8233.00.

Il a aussi publié le résultat de l'augmentation de la ville de
Lachine, d'après le recensement qu'il vient de terminer dans sa
paroisse.

Il y a·660 familles tant dans la paroisse que dans la ville, don-
inant 3,622 âmes ou 2,570 communiants.

Il y a 2,027 com~muniants dans la ville et 543 dans la campa-
gne.

Il y a une augmentation de 78 familles depuis 2-aús. Ces-chif-
fres ne comprennent que les·catholiques.

L'OEuvre des Týabernacles, fondée à Québec en 1886, est venue
au secours de cinquante paroisses ou missions pendant l'anée
courante, et a fabriqué des ornements pour une valeur de $_85.

* *

Le domaine voisin de la petite ville de Lorette où fut versé le
sang de tant de braves, pour la défense des droits du Saint-Siège,
vient d'être acheté par les deux fils du général mérquis de Pimo-
dam. Iun et l'autre ont été faits par le Souverain Pontife ducs
de Castelfidardo.

D'après la Fan fulla, di .s'attend dans les cercles du-rVatican à
ce qu'une légation américaine sera établie·anpr.s du Saint-Siège,
après te retour de Mgr Satolli à Rome.

I. Emile Augier, de l'Académie française vient de mourir. Il
occupait dans la littérature une grande place. Malheureusement,
il n'a pas reçu à son lit de mort les consolations de l'Eglise. Il
avalt recommandé, dit-on, qu'on lui épargnât la connaissance de
sa-fi : on l'a. trop.pris au mot. Pas un ami n'a osé l'éclairer. Sur
sa tombe, M..Coppée.seul a parlé-" au grand mystère que la mort
avait désormais pénétré." Mais il a été assez mal avisé pour con-
clure, en s'adressant à son confrère : " Nous t'y voyons dispa-
raitre avec confiance, certains que tu entres à présént dans le
Zéjour de la gloire, de lumière -et de certitude où vont les justes,
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où 'vont les nobles couSti-3et les grands espits,- et au seuil dui-
quel Molière, ton a-ïeuil, te ten4d les br-as. " La cornéd le, dit à ce
propos l'Uniiver-s, n'es pas Loujours-seuietnent au Thâr-ran-
çais, et celle du cimetière .de la Ce!fle-Saint-Cloud a quelque 'cho-
-se de lamentable,

NOUVELLES nEJLIGThEUSESý

Rome. - Les négociations si -patienltes que le Saint-Siège .a
p)oursuivies avec la Russie viennent d'abotiri à un résultat satis-
faisant en ce qui concerne la noi-nifiation des évêques, l':accord.l

-stipulé à cet effet, avec l'envoyé russe, 1-1. iswolski, Pol-te que
* sept évêques catholiques, dont qdl t ire résidentiels et LQsttli

res, vont êtrc nommés pour la Rmisie. Leur préconisation. sera
- faite par le Saint-Père, dans un consistoire qule l'on- annonce

comme devant avoir lieu pour la NKoël et dans 1 equelýer-ont Laussi
publiés les évêquies déjà nommés par br-ef de la P-1ropagande aux
cinq nouveaux év&chés que Léon XII!la creéÈ auxE Etats-Uiiis
d'Amérique, à l'occasion du centenair-e de la hiérarchie catholi-
que à Baltimo-e, -sans compter les évÛchés vacants de plusieurs
autres pays, qui seront pourvus de titulaires dans le mêlme con-

* sîstoire. Pour ce qui es;t des négociations avec la Russie, 4eur
succès en ce qui concerne la iininati6ti des éve4qpes. porte ià es-
pérer qu'elles ser-ont poursuivies sur d'au1tes questions et que la
Raussie enverra à cet effet un représentant officiel auprès du
Saint-Siège.

Ledeuxième groupe du pèlerinage ouvrier français a é-ê
admis, le 27 octobre au matin, à assister à la messe que le Sou-
-verain Pontife a célébrée dans la chapelle, SixtÎne.- Ce groupe ne
comprenait pas moins de 900 pèlerins-des diocèsesý de Lyon, de
'Viviers,, de Bburges, de Grenoble. Il y a'ait aussi parmi
-eux quelques pèleris d'Ajaccio qui sont arrivés isolément. Tous,
comame leurs devanciers, ils, appartiennent. à'-la classe ouvrière,
industrielle ou agricole, et continuent ainsi de représenter au
'Vatican la Fraxice du travail, avec ses traditions de foi et de dé,-
vouement, au vicaire de Jésus-Christ. Aussi Léon. MilJ fait-il à
ces humbles pèlerins l'accueil le plus paternel. Il a donfié les ins-
pructions. voulues pour qu'ils. futssen t logés, comme ceux du pre-
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tni eir grloupe, à l'H{ospice pont tif-cul dle ait-arhauLatî;ari,
la TiniedsP rn et la Prop.fagande,-o ils sont servis*

-avec uné vraie fraternité par les ouvriers. catholiques de l'Asso-
ciation primaire xomnaine et par les jeunes gensdu Ce-rcie. de
Saint-Pierre. -Le 27 octobre, après les avoirt admis à assister à
sa messe, le Sno-tiveri,.tii Pontife est resté encore au milieui d'eux
pendant qu'un de ses chapelaiùs secrets célébrait la messe d?ac-
Lions de gîlâces. Puis.il est dle nouveau mônté- à l'au tel,. où,il àI
prgnoncé d'une voix émue la formutle de- la bénédictiîýn ~.papale,
ajoutant q Wil-entendait aussi bénir et inidulg,,enci5les ob.ýets de
piêté qu'ils avaient apportés- avec eux. A Sa sortie de la chapelle
Sixtine, pendantL qu'il -tra£versait la salle Royale pour rentrer
dans-ses. appartements*.; le-Salint. Pèr-ea été vivement acclamé par
les pèlerins. A chacun de ceux-ci a été distribuée alors, par les
prélats ,de.la couir, une médaille -d.arkyen ainsi que -le texte im.-
primé.du- discour's àd*i'cs:s par-Sa Sainteté au premier groupe du-
pèlerinag-e ouvrier français dans l'audience. solennelle du. 29
octobre.

France-- Les Archevêques et Evêques, réunis *à Louîrdes*
pour l'inauguration de léisddéeau Saint-:Ilosaire, ont re-
nôuvelé auprès de Sa S'ainteté la supplique que lui adressèrent,
il y a 1ruois ans, les I0-vêques do lIa pr-ovince dAiicli, àý l'effet d'ob-
-tenir, pour les diocèses decette province-1 et pour tous ceux que.i

* lo-demanderaieny _une tète .speciale avec un -office propre en,
* l'honneur de Notre-Dame de Lourdes. Cette -supplique est signée-

par trentc-et-ui -prélats.

*Belgique, Mr Goossens, Archevêque de l1Ialincs, et lei 5
* autre§ EvêqïLies-de Blegique, ont présenté au TIrès- Saint-Père une

supplique, à -l'effet--d'obteniir que la fête-du. Bienheureux Jean-
* Baptiste de la Sa lô puisse être célébré'e avec office et messe- le 4

mai -de- chaque année par tout le cler-gé séculier des, diocèses de
Belgique. sous le rite double mineur, ainsi qu'il a été concédé
récemment pour quelques diocèses de.Fran ce.-

Sa Sainteté, par induit daté du. 4 avril 1889, .a accédé à la de-
DICmande telle quiel-le lui avait été présentée.-

Angleterre- Des relations officielles vont ùtre engagées
entre P'Aiiloterrp et le VaLican.- Le cabinet Salisbury -Vient. de
désignier le gén-éral Ebir Join. Simmoiis pour- le représentter ati-
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près du Pape comme ministre plénipotentiaire eteIivojyé extraor-
dinaire. Il ne s agit pas, du moins pour le moment, d'une repré-
sentation permanente de l'Angleterre auprès du Saint-Siège. Sir
John Sim mons est chargé d'une niission temporaire relative à la
situation des catholiques dans une des îles britanniques de la
Méditerranée, l'île de MaIlte dont la population, très mélangée,
contient, on le sait un élément catholique assez nombreux. Mais
le, fait n'en est pas moins de nature à occasionder une certaine
émotion. Depuis la'rupture oficielle'des relations de la Grande-
Bretagne avec le Saint-Siège, aucurie ambasside anglaise, même
temporaire, n'avait été envoyée au Vatican. Il y a eu-des qies-
tions de juridicton religieuse à régler entre l'Angleterre et le
Pape, notamment en ce qui'concerne les diocèses catholiques des
[des, mais elles ont toujours été vidées par l'entremise d'agents
officieux, non accrédités et non salariés, dont le nom n'était pas
même livré à la publicité.

Sous le dernier cabinet Gladstone, dont la carrière se termina
en 1885, un personnage irlandais, fort désireux de fortifier ,lac-
tion du Pape en Irlande, fit.réquemment la-navette entre Rome,
Londres et Dublin ; mais.M. Gladstone répudi'a toute responsa-
bilité dans ces démarches que le personnage en question entre-
prenait pour son propre compte, à ses risques et périls, sans en-
gager en rien le goUvernement. En somme, le sentiment "'anti-
papiste" des Anglais est encore si, fortement enraciné que M.
'Gladstone lui-même, si populaire qu'il soit, n'eût pas-osé, il y a
quelques années-encore, acréditer un diplomate anglais auprès
'du Vatican, de quelque importance que pût être la question à
traiter. On sera très intrigué de savoir ce qui a pu déterminer le
cabinet Salisbury à oser une iniovation aussi grave, aussi con
traire aux préjugés séculaires du peuple britannique.

Entre ceux qui ont souffert, il y a une sorte de francinaçonne-
rie. A certains signes, à certains-mots, ils se reconnaissent com-
me des voyageurs qui ont parcouru d apres contrées. Ils savent
qu'ils ont subi les mêmes épreuves dans le rüême pays, dans le
pays de' la douleur, où l'on ne passe pas impunémept, et d'où
l'on ne revient, si toutefois on en revient que le- cœur bronzé ou
brisé, 'âme ulcérée ou sanctifiée. X. MAÈMnE.
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LES DEUX NOUVEAUX -MART eRS

LE VÉ~NÉRAB3LE PIERRE-MARIE CHANEL

PREMIER NARTYR DE L OCÉANIE ET DE LA SOCfIÉTÉ~ MAR1iSTES,

Quoique la paroisse fut peu peuplée, il était toujours occupé,.
àl'église, dans les écoles, avec les pauvres, ou'bien chez lui 'a

l'étude. C'était'lui imposèý un sacrifice que lui dérober un mo-
ment. Il1 était si avare-de son temps, -que -quand il allait voir- un
malade éloigné, il àvait à la main son chapelet ou un livre.. Après
son dîner, comme récréati'on, il faisait une visite utile, ou il. se
rendait au milieu des enfants -de Iléçole, leur raconter quelque.

'trait et jouer avýec eux ; le plus souvent il cultivait son! jardin,
qu'il avait pour ainsi dife créé.I

Ses confrères a imaient à se xencontrer -à son presbytère, pù ils
trouvaient la fraternité la. plus douce. L~e doyen d'âg-e était un
-vénéVÈable- prêtre d'avant 93, et r9est', lui que le, cujé de-Crozet
avait pris pour con'fesseuir. 1l-aimait à rappeler les beaux exem-
pies q-ue le ;clergé donna aà dette époque -de persécution, et il
semblait -dire -que le clergé actuel n'était plus à la, même hau-
teur;, nMais il faisait utile exception pôeuriNM. Chanel.t

Celui-ci. continuait aussi ses relations avec son. ancien, curé
d'Amliérieux. Il put,) non sans peine, prendre quelques jours-
.pour aller le N.oir. Il profita du voyage pourvisiter aussi sa -fa-r
mille,.- puils s6 TÉendre- à Cras. 11Du, plus loin que j'aperçus: le
presbytère-et le-clocher, dit-il dans une lettre, je-sen tis nies yeux,-
-se mouiller de larmfes ; Pun- et Vautre me, tappelaent' les gr-âtes -

les plus signalées de ma- -vie. Je reconnus les.,prairles où je me-
nýais paître montroupeau, l'endroit-où Dieu. me .prit, -comme le.
jeune David... C'est à M. Trompier quie je doii d!être prêtre...
011.! comme je l'ai embrassé i... Et il -parle de son émotion de-
vant ce sanctuaire où il avait fait 'sa pterribre cointnuniion et
célébré sa première messeý

4Suivre..



PHARMACIEN

2123 Rue. Notre - Damne 2123-à
MONTRE-A-L.

De 1 heure à 2 heures P.M.
' 5 tg à G\ 49 t

"830 a 9.30

VIGNOIýZBLES CAàNADIENS,
ZConmte. d'Essex, Ont.

ERNEST. GIRARDOT. & OIE,8 Prouictairess
Vin de Messe approuvé par Son Erninence le Cardinal Taschereàiu pai

Mgr Fabre et les autres éiCqtes du-Canadla, employé dans presque tous les
Evncede de la pussance et aussi dans presque tous les collègres de la Pro-

vic eQuébec. Vin de Table de première qualité.
-Satisfaction garantie. _Noùs-expýdionis direcLeibent, de -nos caves. Pour

prix et autres informations s'adres§er* à

ERNEST GIRAIRDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

MEA1?S & ST-AINBA&NK,
Etatblis% cii. 1570-

FONDRBE de CLOCHES3 de VIllITEOHLA~ (bondres fig).
XIENEET1 Y &

ElTABLIS EN 1826. WEST TROY, N. Y

* UW[ Tt' -USSEL,
Ag-e'iit.

43 RUE ST-FRANCOIS-ýXAVIER, MONTREIAL.
l>r1ix donnés sur denia4dec pour cloches (lélivrees soit -à Montréal, soit à1 la

lare de cheniin, de-fer ou au quai de bateau ù vapeur le plus -près?
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Notre-Dame,, Montreal.«

ENTREPR3ENEUR DE POMPES FUNEBRES
2'3- etý 25., Rue Saint"Urbainî ý1OTREL.

Té.lephone No 1399. 'PaiX .MoDÉB'E. -Spécialité : Rnibaumer.

ARTISTIES-PI.IOTOGRAPIIES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONC*GUE-S ANNÉES A LA. gAISONN OTLM A N

No 10, IMJE ST.-LAftîUElT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

+ A IRgSSORT DE' GEER
j i~ empfloyées dans plus de trente églises etm m II I¶ et dans un plus grand noibre d'édifices

public.I es- seuVes durables.-Auss.i Bouritlets en Caoutahuc ppur garantir dà rm~d' Fat les Podis et FefleufsChez L*.je A. SURlVEYIERUSWNteee

GRIARLES A. BR-iGGcS
CHAPELIER et MKNOHOqCNNIER

MiSON ÈONDEE EN .1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2ý097, BUJF N6OTRIE-PA»11-4.

DESSINATZIUR et. GRAAVEUR SU-R BOIS
'iETAIBLI EN '1850'

FONDERIE DES -ARTISANS
FONMEE ENf 1870

DAY &É" .DEB1LOI-S
FABRICANTS. DE ýLA

Célèbre Fournaise à Eau eblaude etBEKtJPIÉÊ ouchauffrage des Eglises,
colè, Couvenits,EUldific.es publics îet JRésdecs Nous faisons

.4ne--spécialité dés ouvrages-an fonte suivants:

-PPIur Cliùxetiiresi, -ietc, etc*-
120~ RUE A~N;, - iONTReA.'



CIE D:'.ASSUIRANCe1
Actif $306.000.000LA ROYALE i'A,'Eaotgnrl

Bureau Principal E. iU'lUIe, t A.
agents (lu dèp înm ntIt fra1)lis-

coix~ de la PLACE V'ARMvES et de la Rueo rOTRE-DA%5-

Wm. MclvALLY & CIE
IMPI.RTATE-URS Er,~

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes OihmensiOfll
I>làtre dle Paris, Briques à feu, Terr e àL feu, Tuyaux dei i~

~50, Hue NCIGILE, Mqoitr. ai

OUVRAGES en MARBRE et eii GRANI
C< il DE S NEIGE,i M îlNH vin L

-J.& P . B R N -I

MONUM EN ISJOMESMA RN IERSf
l Et toutes~ sortes d'ouv rages (eIf.,~ t~e

DIt !Reijarations de tout genre a des I'r%
Tres Reduiits.

RéSsidence privée: J. BRUNETCt c Neie

PrA. BRtUNIT i'i 203, rue Laval-

'MAISON DE ZEANTE
POtUR LE.S

ALIENES ET LES EIPILIEPTIQUES, ETU., ETO,
SOUS LA DIIIECTION DES

FRE RES DE 14A. C ABITE

Quelques pas plus loin que l'église (le la ro)iigti(iitp, et lu méine
da ladit e élse, pres M nteal, 1' Q.

ETABLIS EN 1869)

Marhinistes, Constri.ictcurs de Moffliins etf~iîn~

MANUFACTURIERS ~1 ~~ZUz XzU
.Pour les Passagers, le Service (les Colis, les Altelers et

les Salles à Mlangei,, elc.

110 à 120, Rue KIng. Bureau : 122, rue 11

MONTREAL, P. Q.



]LOTERIE NATIONALE
CLASSE D).

irage lerNim Mercrcdi dIL cbelý10 mýiq.

Le Viiugt-iltivièniîe tirago egic~Ii aura lieu Ir)

Mercredi, le 18 Decemnbre 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUre des LOTS: $50,000,00

GU0 LOT: UN f11itii LL, DE 5,000

INNI,A'1 Uiml I)LS LCY, %,000(

..... ....... ................ ............. ,000.00) 21)00

~ Jo..................................0.0 ,).0
.............. ............... .................. il00,0 2, 00(1

'iA 1u)) uîîî c q 0 0.00 6,0)0) 0)

60 >j>>.......... ................. ............. . ... o.o ,0 .(
20 \<iitts 'e........... ......... ........ ...... 50.05 0,000o.01

lO f lo M to d e rgîn... .............. .. ..... ....... 1(.00 I0, 0 (1

$4.00 L1-E BILLET
Si. E. LEFIEBVR-E, Secrétaire.

ilrnNo 19. RUE ST-JACQUES, AlONTIIEAL.

A. PRIID'IHOMMJE & ]?RERES
liLporta<~ le Ipi si ij ePi nl tes, Vivees, l1i le, Venu is. Fil l3aî' ele

it) E 1 O 1h In (it ,os et rI Détail.

:1940, RJIINOTRE -DAME, 1940
Eiiiuîgi! duilii I VIe- ONTIEAL.

'i 45~ 455,rite St-Jiicqiies,

1:11, 13, î3, rite Itsibeeteuir.

E< N G IlO0S.

C MVAN1I'ACTIIJlilEES DE

Toutes sortes de Chaises en Dos en
f Canne et perforees, ainsi que Bancs.

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SClAGF,
MýANUJýACrU!RTEn'AS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
S1'ECIALITÉ

BANS~ liEGIAE, CU''lCIAIIIES, EC., ETC>
TOU JOURlS PIN MAINS

P>IN, EI>INETTE, ]SUCIF OIS BlLiN(l, ETC.-
TELEP-iLNE H79 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA-.

1 1ASSURANCE C0.
ETABLIE EN IF32F5

DE E)I.MBOUIIG. i ,COSE.
Butreaui priiiwip.il en Cansidàt 31ontréâti.

Assurances subsistanteq, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33-0000) flRevenu annuel, $.5-0

Bonus distriués $221000000 W. M. 11AMSAY, gérant.

iNoi 24 ICUE VITRE No 2

A. HURTE"ý-'AU & FRERE19
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb,'
Cin des rues Stauinet et Dorchester.

Çl TflfI TELEP'IONE No. 11)0.

C>LOSÛ Basi ellington, en face does'Burieaux du Grandil-'rOflo'
TELI'HONE No. 1404.

1110 PLOMBIER, FERBLANTIER'
m*ii~ HIT~ ~~AII Poseur d'Appareils à Eau Chat"
WVM AW~Id&t&AV de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Ste-111arguerite, efoiïtréaI..

DAIA 1f MARCOHANU rDHZI
A. PIALASEn Gros et eiî Dêtaill

Ipraerde toutes especes île Ferronneries pour construction il'rgliso'3~

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers?

Meubliers, etc., une spi'cialité.

390, Riue St-Jactqtues, 390.


